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IMPORTANCE DE V E R N O N I A  CUINEENSIS BENTH. 
DANS L’ALIMENTATION DE QUELQUES FOURMIS DE SAVANE 

Par DOMINIQUE DUVIARD 
(Laboratoire d’Entomologie de l‘Office de la Recherche Scientifique 

e t  Technique Outre-Mer, Centre d’Adiopodoumt. B. P .  20, Abidjan, Cdte-d’Ivoire). 

Au cours de nos recherches sur la faune 
entomologique infkodée h la Composée Ver- 
nonia guineensis Benth., dans la savane A 
Rôniers, à la Station d’Ecologie Tropicale 
de Lamto, en Côte d’Ivoire, nous avons été 
amenés h remarquer la place toute particu- 
lière occupée par les Fourmis. 

Ces insectes, en effet, sont, par la cons- 
tance avec laquelle on les retrouve sur les 
organes aériens de la plante, l’un des traits 
dominants de la faunule étudiée. 

Si elles ne sont pas inféodées spécifique- 
ment i V. guineensis - ce qui ne surprend 
guère, puisque les espèces rencontrées ont 
un régime alimentaire très éclectique -, 
les Fourmis, par leur nombre d’abord, par 
l’activité particulière de certaines espèces, 
ensuite (constructions, élevages), occupent 
plusieurs des nombreuses niches écolo- 
giques offertes par le végétal. 

I .  - VERNONIA GUINEENSIS BENTH. (co11IpoSÉ~s) 

Cette plante, largement répandue dans c caractéristique de l’association à Brachy- 
tout l’Ouest Africain, est abondante dans ria brachyzopha qui couvre l’ensemble des 
les savanes guinéennes de la Côte d’Ivoire. savanes drainées sèches du V Baoulé >>. 
Elle est commune dans les savanes de A Lamto, nos observations personnelles, 
Lamio. confirmkes par celles de DARONNE (commu- 

ADJANOHOUN (1964) ticrit que cette cha- nication personnelle), nous ont appris que 
rnéphyte de la strate herbacée basse est cette plante se rencontre uniquement sur 
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les pentes bien drainées (voir fig. I ) ,  avec 
une densite maximum peu en dessous des 
hauts de pente; elle ne se rencontre sur les 
< plateaux de sommet B que lorsque ceux-ci 
sont bien drainés; lorsque le plateau peut 
rester humide, voire marCcageus après les 
pluies, il est couvert d’une population 
presque pure de Loiidefia simplex,  et 17. gui- 

terrain tubérisé, et atteignent en deux mois 
une hauteur de G O  à 120 cm; cette crois- 
sance tres rapide s’opère au detriment de la 
lignification des tiges : pendant toute la 
pkriode de croissance, tiges et feuilles reste- 
ront des organes tendres, riches en sève, 
pour ne se durcir qu’ensuite. 

Chaque plante porte jusqu’h 40 capitules, 

Fr(ï. 1. - Les pentes bien drainees constituent, dans les savanes h RSnirrs de Singrobo (Cbte- 
d’Ivoire), le milieu d‘O1ectio11 de  la ComposCe r e m o n i n  yninecnsis Hcnth. C’est Ogalemeiit l e  
biotope de la fourmi Curriponofus ucrwpimrnsis &IaSr. 

rieerisis nc s’y rencontre pas; les bas-fnnds 
humides h Lotidetia siniples kgalrment 
sont tres p:iuvres en r. g i i i n e w s i s .  Essen- 
tiellement plante de lurnii.re, Y. p ineens i s  
ne se rencontre jamais en foret-galerie. Sa 
densiti., optimum dans les znnes claires 
(1 pietl/nG)), t lh-oit  dans les zones les plu3 
arborées de la savane. 

Dès le passage des feux courants (de dk- 
yenibre B fbvrier), les pieds de T. yirineezisis 
en place dans la 5avane, et qui ont eté dé- 
truits dans leur partie abrienne, rejettent 
puissamment h partir de leur appareil snu- 

qui  croissent lentement avant de fleurir 
(dPhut mars le plus souvent); la floraison, 
&talée dans le temps, dure prPs de deus 
mois. Lorsque les flrurs se fannent, les 
graines miirissent, puis sont dispersbcs par 
le vent. 

Ensuite, 1’. gziineensis cesse d’Stre une 
plante qui dGpasse trPs nettement la vi.@ 
tation graminkenne. Celle-ci rattrape alors, 
puis dkpasse la Compos&, qui, defleurir, 
continuera h vivre avant de jaunir et de 
sCcher sur pied, i l’entrée de la nouvelle 
saison sPch ti (n nvembre). 
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II .  - TECHXIQUE D’ÉCHANTILLONNAGE 

Etudiant toute la faune entoniologique liée Le sklecteur n’est réellement sélecteur que 
à V .  guineensis, nous utilisons une tech- lorsque la strate herbacée de la savane est 
nique qui permet (ou doit permettre !) la basse; mais ceci correspond bien i la pé- 
rkcolte de tous les insectes presents sur le riode faunistiquement intéressante de la 

FIG. 2. - Le principe du sélecteur de Chauvin a Ctt adopté pour la construction de cet appareil. 
On voit ici le manipulateur qui s’appr6te i refermer sur V. guineensis les deux moitiés arti- 
cultes du sélecteur. Une vaporisation d’insecticide permet ensuite la récolte des insectes 
capturts. Noter le  fond transparent de la bolte, qui facilite la surveillance des opérations. 

vkgétal et donc des Fourmis. I1 s’agit d’un 
sélecteur, type sélecteur de Chauvin, adapté 
aus  exigences de notre étude (voir fig. 2). 

efficace, et les résultats obtenus permettent 
des coniparaisons à Ia fois qualitatitives et 
quantit atives. 

plante étudiée ici. Les prélèvenients en sa- 
vane non brûlée sont plus délicats et obli- 
gent i rechercher des plantes bien dégagées 

L‘utilisation de cet appareil est simple, du feutrage végétal mort. Cependant, les 
fourmis se tenant essentiellement au sommet 
de la plante, la méthode reste encore très 
valable pour ces insectes. 

1 
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I l l .  - LA F A I l X E  I ~ i ~ ~ L ~ ~ É ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r ~  DE Y. GUINEENSIS  : GÉNBRALITÉS 

Les Fourmis qui se rencontrent habituel- 
lement sur Ir. p ineens i s  appartiennent uni- 
quement aux deus familles des Formicids 
et des hIyrmicids (voir tableau I). 

Les insectes ne fréquentent pas la com- 

mis sont très abondantes sur la plante (on 
en rencontre sur chaque pied de T’. yuineen- 
s is ) ,  on ne trouve plus ces insectes sur le 
vCgItal que d’une manière Ipisodique. 

Si ces observations générales valent pour 

TABLEAU I. - ABONDANCE RELATIVE DES ESPkCES DE FOURITIS RENCONTRkES 
sm r’ernoniu guineensis BENTH., 

DANS D i r a T m  RELEVI~S E P F E C T I ~ S  EN SAVANE B R O L ~ E  (mars 1968). 

sp. 
L O R N ~ S  

9 95 1 GR5 

- - 1 1 731 - 
188 

I 
1. 1 51) 

n o  
28 1 ao - 1 1285 

3. 1 2 3 5  - I -  - “1 232 
15 166 11 - - 117 29í 

To f ir l .  260 2 619 78 

2.5 ”; Pourcentages des 
diffCrentes esptces. 8’70 ‘ 

poste d’une riinnière suivie dans le temps, Ia savane dont 1’ri.volution est rythnite par 
niais plus particuliPrenlerit pendant les p I -  les feux courants annuels, nous verrons qu’il 
riodes de croissance, de floraison et de est nkcessaire de les nuancer quelque peu 
fructificati on. rn ce qui concerne les zones de savanes 

Après cette ptriodr, qui, dan.; Ia savane n’nyant pas brûle rri.gulii.renient chaque 
de I,anito, couvre les mois de ftvrier, de annle. 
mars rt d’avril, et pendant laquelle les four- 

II’. - LES FOK;MICID,E 

sahles ferrugineux tropicaux, milieu oÙ vit 
électiveriient I’. guineensis. 

De toutes les Fourmis que nous avons ré- 
co l tks  sur V. pirieensis ,  c’est l’espèce la 

(1967 nl cornnie dnrninante dans le peuple- plus comniiine el la plus abondante (voir 
nient niyrniécologique des sawnes mr tableau I )  ; les ouvrieres (RIinor et RIajor) 

1. camponotus aevapimensis M ~ ~ ~ .  

Cette rspèce considGrke par 
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se concentrent sur les extrémités des tiges 
portant des capitules, bien avant et peu 
après la floraison de ceux-ci. Les ouvrières 
semblent attirées par des humeurs sucrés 
qui suintent au niveau des jeunes bractées 
qu’elles lèchent avec soin (voir fig. 3). Dès 
que le capitule mûrit et se dessèche, les 
Fourmis cessent de le fréquenter. 

Ce phénomène trks remarquable en sa- 
vane brûlée est beaucoup moins net en sa- 
vane non brûlée. I1 semble que V. guineensis 

FIG. 3. - Ouvrières de Camponotus ucua- 
pimensis léchant l es  humeurs sucrees 
qui suintent des bractées de capitules 
en bouton de V.  guineensis. 

offre à C .  acuapiniensis un appoint alimen- 
taire non négligeable, sous forme de sucres, 
à une période oh le milieu de savane brûlée 
est encore très pauvre en aliments, ce qui 
n’est pas le cas, bien sûr, de la savane qui 
n’a pas brûlé (D. GILLON, 1968). 

Parallèlement h cette alimentation directe 
sur le végétal, Camponotirs acuapimensis 
trouve en 1’. guineensis une source indirecte 
d‘aliments, par la &solte d’exsudats sucrés 
de diffkrents homoptères. 

LEVIEUX (1967 b)  signale que les noni- 
breuses colonies de 1’Aphiken Sitobion con- 
golensis Donc et H. L. R. sur V .  guineensis 
sont exploitées par cette Fourmi. Nous 
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avons également observé ce phénomène. 
Parmi les Homoptères généralement ex- 

ploités par les Fourmis, le cas des Jassid= 
est illustré ici par un esemple très constant. 

C .  acuapimensis sollicite en effet très ré- 
gulièrement le Jassid= Selenocephalus sp., 
tant sous sa forme larvaire que sous sa 
forme iniaginale 

Selenocephalus sp. vit sur la face supé- 
rieure des feuilles de Vernonia guineensis 
dont il pique la nervure principale ou une 
grosse nervure secondaire, entraînant ainsi 
rapidement une chlorose puis un jaunisse- 
ment marqué d’une surface circulaire de la 
feuille centrée sur la piqûre. Si l’imago se 
rencontre toujours sous forme d’individus 
isolés sur les feuilles, les larves sont sou- 
vent groupées par deux ou trois individus 
sur une même feuille. 

I1 est constant d’observer ces insectes en- 
tour& d’une petite troupe de C. acvapimen- 
sis (1 15 ouvrihres) qui caresse des 
antennes et lèche son e bétail > (voir fig. 4 
a et b) .  

La larve de Selenocephalus n’accepte pas 
toujours ces soins et nous l’avons parfois 
observé en train de s’agites pour échapper 
à ses gardiennes, ruant véritablement des 
pattes postérieures, q u e l q u e f o i s  m&me 
fuyant définitivement, d’un bond, la feuille 
oh elle se tenait. 

LEVIEUX (1967, op. cif .)  dbcrit des loges 
construites par C .  acvapimensis pour abriter 
sur diverses plantes ses élevages de Coche- 
nilles et d’Aleurodes Nous avons observé 
également ce comportement de construc- 
tion de C .  acuapimensis sur V. guineensis. 
Les insectes abrités par ces (< étables z1 ne 
sont pas ceux que signale LEVIEUX sur 
d’autres plantes de la savane, mais toujours 
une larve de Selenocephalus sp. que les 
assiduités trop pressantes des fourmis font 
fuir. Deux types de constructions peuvent 
&tre définis : 

1” Loge simple, en dôme aplati, sur une 

. 

feuille (voir fig. 5 a et b) .  

9 
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FIG. 4 u-b. - Le Jassid= Selenocephalus sp., h6te spécifique de P. guineensis, se nourrit en piquant 
la nervure centrale d'une feuille. Tant l'imago ( u )  que Ics larves ( b )  sont sollicit6s par les 
ouvrières de C. ucvnpirnensis. 

2" Réunion de deux jeunes feuilles par 

La maçonnerie est constituée uniquement 

de boulettes de terre tres sableuse, humidi- 
fiOe par les soins de la Fourmi, et collées 
les unes aux autres. Il existe un seul orifice 

des murs maçonnés (voir fig. 6 U et b ) .  
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FIG. 5 a-b. - Une loge construite par les ouvrières de C. acvapiniensis sur une feuille de 
V. grzineensis (a! r&v&le, une fois ouverte, plusieurs fourmis entourant une larve de Seleno- 
cephalus 5p. qui pique la nervure principale de la feuille. L’ouverture de I n  loge n’a nullement 
perturbe les fourmis. Noter Ia structure tr&s grossière de la construction. 
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U 11 

FIG. 6 u-b. - Autre type de loge construite par  des ouvrières de ( h n p o n o i z i s  rcwapinlensis ( a /  : 
In maconnerie relie deus feuilles très jeunes de I-. yninet.nsis, dont In croissance ultcrieure 
fera &later J a  construc-tjon. La loge onrerte (unci feuille a et4 coupbe) montre les fourmis 
sollicitant une larte de Selenocephalus sp. ( h l .  On voit nettement l’orifice (1’entri.e de In loge. 



VERNONIA GUINEENSIS BENTH. ( COMPOSÉE, 123 

Carripon,otus carbo Emery. 
Carnponotrrs sp. 
$caritholepis sp. 
Polyrachis viscosa Sni. 

Ces espèces semblent rechercher, au 
r n h e  titre que C. acvapiniensis, les hunieurs 
sucrbes qui suintent des bractbes capitulaires 
et les 6coulements de sève au niveau des 
blessures provoquées par les insectes phy- 
tophages (Acridiens, Curculionidæ). 

Le tableau II donne la frbquence des cap- 
tures des difftrentes espèces par rapport ti 

C .  ac vap im ensis. 

TABLEAU 11. - EXEMPLE DE L’INFLUENCE DE LA P R O X I M I T ~  D’UNE FORPT-GALERLE 

SUR V. guineensis (mars 1968). 
SUR LA PAUNE XYRhldCOLOGIQUE RBCOLTdE 

RELIIV~S DE B c r o c t ~ l i a  C a m p o n o t n s  Canlponotus d c a n t h o l e p i s  Polyrachis Cafattlncus 
DE 100 &p sp. (p ?) muapimensis  sp. (cnpensis ?) viscosa SP. P I E D S  D E  v. Ocli,leensis 

- - - - 1. - 329 

2. 84 46 1 287 10 1 10 4 2 

Relevé 1 : Haut de pente, 260 ni d’une foret-galerie. 
Kelevt 2 : Bas de pente, sol bien drain&. 10 m d‘une forPt-galerie. 

1. Les Cremastogaster 
(Acrococlia sp.) 

Les Myrmicidz sont surtout reprksentbs 
par plusieurs espèces indéterminées du 
genre Bcroccelia sur 8. guineensis. 

Le même type g6nCral de comportement 
se nianifeste vis-à-vis des suintements sucrés 
de la plante : de nombreuses ouvrières fr6- 
quentent les capitules immatures ou fleuris, 
léchant les bractées. 

Mais ces Fourmis se distinguent très net- 
tement des C .  acvapiniensis dans leur acti- 
vité constructrice qui est multiple; en effet, 
les Acrocœlia 6difient sur ou aux dépens de 
P. guineensis des constructions variées. 
Etani donnt I’inipossibilitb actuelle de di.- 
finir des espèces dans ce groupe, il est diffi- 

cile d’attribuer tel ou tel type de construc- 
tions à une espèce précise. I1 est cependant 
probable que les grandes différences de 
type de construction correspondent à des 
groupements taxonomiques différents (SOU- 
LIÉ, 1961 et communication personnelle). 

D’une manière gbnérale, il nous faut dis- 
tinguer deux groupes de constructions : 

a) Constructions contenant du couvain. 
b)  Constructions de type <i étable B, pro- 

ttgeant des Homoptkres. 

Dans le cas des constructions contenant 
du couvain, qui correspondent, probable- 
ment, soit h des nids, soit i des colonies 
temporaires, soit h quelque calie d’une colo- 
nie polycalique, nous avons observé, sur 
V.  guineensis, des structures de complesité 
variée. 

Le cas le plus simple est celui d’une tige 
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Date de ricolte . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
Sexués ailés . . . . . . . . . . . . . .  

FIG. 7. 

Galerie creusée dans une 
tige de I’. guineensis, 
contenant une colonie 
d’Acrocmlia sp. 

f, feuille, et f, tige de 
I n  plante; g,  limites de 
la  galerie; o, orifices 
d’entrée. 

8-6-1967 

I c m  [ 

Nid 2 

DOMINIQUE DU171ARD 

Nid 3 

OU d’un ranieau creusé par les Cremusto- 
guster. La figure i reprbsentc un tel type de 
(< nid )> qu’il faut rapprocher de celui dé- 

Date de rtcolte d u  nid . . . . . . .  

Ouvrières . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Nxmphes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sexués ai l is  . . . . . . . . . . . . . . . . .  

T o f n l  . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Nid i 

21-6-1967 

21 - - 
21 

21-7-1967 

S5 
3 - 

87 

Nid .i Il 
22-6-1067 

42 
29 
5 

75 

I’ 1,  
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A C  

PIG. 8. - Galerie creusée dans une cécidie provoquée par un Apion. La galerie 
contenait une grosse femelle ailée d’dcrocoelia sp. 

a )  Aspect général de la tige. 
b )  Coupe longitudinale montrant : o, orifice d’entrke; E’Ac, emplacement de 

la d’Acrocadia sp.; gal., galerie. 

Le type de constructions le plus compli- 
qué que nous ayons rencontré sur V. gui- 
neensis peut être illustré par deux exemples. 

Les deux nids choisis sont tous les deux 
des constructions de torchis. Le matériau 
employ6 par les AcrocœZia est nettement 
plus élaboré que celui qu’utilise Campono- 
tus acvapiniensis : de fins débris végétaux, 
réduits par les Fourmis ii l’état de fibres, 
mêlés d’un peu de terre, sont cimentés à 
l’aide d’une sécrétion (probablement Ia- 
biale). La maçonnerie obtenue est plus ré- 
sistante et beaucoup plus apte i une utili- 
sation < architecturale >. 

Le premier (( nid > est inséré entre deux 
feuilles reliées par des murs de torchis 
(voir fig. IO). I1 est recoupé intérieurement 
par deux cloisons. I1 n’existe que deux 
orifices d’entrée situés au contact feuille- 
mur. 

Le second e nid >, beaucoup plus impor- 
tant, correspond au même type général 
d’architecture, mais il forme une sorte d’Y 
qui réunit de nombreuses feuilles de diffé- 
rents rameaux (voir fig. 11). Des anfractuo- 
sités existant ii l’extérieur du nid, entre les 
feuilles, abritaient plusieurs Blattes et même 
une grosse Araignée. 



FIG. 9. - Capitule de V.  guineensis colonisé par des Acroeadia sp. Les bractées ont été cimentées 
cntre elles par un mortier de torchis, un orifice creusé à l’apex de l’inflorescence, qui a l t é  
vidde des organes floraux. 

f 

r i  

FIG. 10. - Nid de torchis construit par des Brrocczlia sp. entre deux feuilles jeunes 

a )  Aspect général montrant : f, feuille; r j ,  rameau jeune; p ,  paroi de  torchis 
de F. yuineensis. 

du nid. 
b j  Vue de  la fare supérieure de la feuille infcrieure soutenant la construction. 

L’insertion des murs et des cloisons intérieures a Pt6 représentle en hachures. 
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i m p .  cy l .  4 

V 

FIG. 11. - Important nid de torchis construit par des Acrocœlia sp. entre les feuilles de 
deux tiges de V .  guineensis ( T l  et T2)  et quelques feuilles de la Graminée Imperata 
cylindrica ( Imp .  cyl.) .  Le contour du nid est indiqué en pointilles, de même qu’une 
cloison intérieure (ci). La paroi de torchis est visible par endroits (PtJ.  Le nid est 
compos& de deus poches ( P l  et P2) reunies par leur sommet (hachures). 

L’emplacement d’un nid d’Araignee (Ar) voisin est indiqué en croisillons. 
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Nid 1 

22-7-1967 

DOMINIQUE DUVIARD 

Nid 2 

1-3-1068 

FIG. 12. - Etable à Cochenilles construite par des Acrocd ia  sp. autour de jeunes 
capitules de V. guineensis. Noter la texture très fine du torchis et les deux orifices 
d’entrée. 

Le tableau ci-dessous donne la composi- 
tion des populations de ces deux nids, dont 
les populations sont d’iniportance très iné- 
gale : 

Date de rCcolte du nid. 

Ouvrières . . . . . . . . . . . 
Nymphes . . . . . . . . . . . . 
Larves .............. 

T o l d  . . . . . . . . . . 

Chalcidiens parasites . Il 
1 683 1 3 7 5 8  

Si les ouvrières circulent librement à l’in- 
térieur de ces constructions, le problème se 
posait de savoir comment, en l’absence de 
loges spécialisées, le couvain était disposé 

dans le nid. Une première observation per- 
mettait de constater que nymphes ou larves 
étaient toujours groupées contre les parois 
de torchis des nids, voire contre les cloisons 
intérieures. Des observations plus précises 
nous ont appris que le couvain était littéra- 
lement collé contre les parois du  nid, pro- 
bablement à l’aide d’une secretion des ou- 
vrières. 

Le second type de construction se rap- 
proche par sa signification de celui de C. 
ucunpimensis : il s’agit de sortes d’ktables à 
Homoptères, abritant le plus souvent diverses 
espèces de Cochenilles ou des Pucerons. 

Ces étables sont cependant d’une archi- 
tecture plus élaborée, et sont plus durables, 
car le matériau utilisé, le torchis, résiste 
plus longtemps i la croissance des organes 
qui supportent les étables, oh aux intempe- 
ries que les constructions similaires de 
C. acziupimensis. La figure 12 montre l’une 
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de ces btables édifiées par les Cremasfo- 
gaster. 

Nous n’avons pu jusqu’à prBsent observer 
si cette activité de construction était moti- 
vée chez ces Creniasfogaster par la présence 
des Homoptères (comme dans le cas des 
étables à .Tasidæ de C.  acuapimeizsis) ou si 
les Homoptères étaient installés, par les 
Fourmis, sur les organes végbtaux au préa- 
lable englobbs dans les constructions stabu- 
laires. 

2. Les autres Myrmicidæ 

En dehors des divers Acrocœlia rencon- 
trés sur 1‘. guineensis, nos échantillonnages 
nous ont niontré que la plante était égale- 
ment fréquentée par Catanlacus sp. Cette 
Fourmi n’est pas fréquente sur le végbtal et 
nous n’avons aucune indication sur son ac- 
tivité. 

Til. - IXFLUENCE DU MILIEU VÉGÉTAL 
SUR L A  FAUNE MURNL?COLOGIQUE 

Si, à Lanito, 17ernonia guirieerzsis se ren- 
contre préférentiel*lement, comme nous 
l’avons dit plus haut, sur les pentes bien 
drainées des savanes à Andropogonées, la 
physionomie de ces biotopes varie beau- 
coup selon l’importance de In strate arbus- 
tive. TantBt les arbres (Cussonin barteri, 
Bauhinia thonningii, Crossopteryz febri- 
fuga, Bridelia ferruginea ...) sont très espa- 
cés (voir fig. 13), tantôt la strate arbustive 
se referme et la savane prend alors un 
aspect plus arboré (voir fig. 14), passant 
parfois B ce que ROLAND et HEPDACKER 
(1963) appellent une savane forestière (voir 
fig. 15). 

L’influence des arbres se manifeste de 
deux façons : 

1” Si l’ombrage est trop dense, V. guineen- 
sis, plante héliophile, tend à disparaître. 

2” Si la couverture des arbres ménage de 
suffisants espaces ensoleillés, la plante con- 
serve une densité (< normale >. On assiste 
alors h une modification qualitative de la 
faune myrniécologique. Aux espèces terri- 
coles habituelles se joint un cortège d’es- 
pèces arboricoles ((Ecophylles, Creniasto- 
gaster...). Cependant, ces fourmis restent 
peu nombreuses. 

La proximité d’une forêt-galerie peut être 
un deuxième facteur de variation pour la 
faune des fourmis qui fréquentent V. gui- 
neensis. 

Dans certains cas favorables (grande den- 
sité de V. grzineensis sur une zone bien 
drainée, très proche d‘une forêt galerie), on 
peut assister B un bouleversement complet 
de la faune : Camponotus acvapiniensis 
passe du rang d’espèce dominante à celui 
d’espèce accessoire, remplacé par des Acro- 
m l i a  fort probablement d’origine fores- 
tière; c’est ce que montre le tableau II. Ce 
phénomène est caractéristique de la lisière 
forestière. 

Le milieu végétal de la savane non brûlée 
présente des différences importantes avec 
celui de la savane brûlée : feutrage de ma- 
tériel végétal mort couvrant le sol, crois- 
sance des plantes non rythmée par le feu, 
modifications de la flore et de la faune 
(ROLAND, 1967; D. GILLON, D. GILLON et 
J. PERNES, 1968). 

Nous avons donc effectue des relevés dans 
des portions de la savane n’ayant pas subi 
le passage des feux depuis plusieurs années. 

L’kchantillonnage au selecteur de Chau- 
vin oblige ici B choisir les pieds de V. gui- 
neensis qui dbpassent nettement de la strate 
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FIG. 13. - Savane arbustive claire : 
Camponofzzs acvapimensis est très abondante, et presque la seule espèce de fourmi sur V .  guineensis. 

Noter la grande abondance de celle-ci. 

FIG. 14. - Savane arbustive dense : Camponotus ticLwpimensis est encore I'espiice dominante sur 
T'. guinecnsis. Mais d'autres espèces apparaissent, cnmme Camponofus compressiscapiis 
Brantholepis ( ? capensis),  ou Caturilac*us sp. 



VERNONIA GUINEENSIS BENTII. (COIIIPOS&E) 131 

FIG. 15. - Savane boisiie. Ici, ce sont les Acroccdia sp. qui dominent, 
sans que disparaissent les autres esptces. C. acuapimensis est peu abondant. 

PIC. 16. - Vernonia guineensis ne dCpusse guère la strate herbacte de In  savane non 
bríiliie, contrairement B ce qui se passe B la mPme &poque (mars-avril) en savane bríiliie 
(voir fig. 2). 
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herbacée non brûlée qui, en mars, atteint espèces - quantitativement, Camponotus 
80 cm environ (voir fig. 16).  acvapinzensis voit son importance décroître 

Si, qualitativement, la faune des Fourmis au profit des Acrocœlia, phénomène compa- 
ainsi récoltées n'est pas différente de celle rable à celui observk en lisière de forêt- 
de savane brûlée, on retrouve les mêmes galerie (voir tableau 3). 

I NONBRE DE 
PIEDS DE .4crocrrlia 

J ~ H A N ~ L -  
RELEV~~S V .  guineensis sp. (p.) 

LOXNES 

I 

1. 50 497 

2. 50 91 

Camppnotus  Camponotus Acanfholepis Polyrachis Cataularns 
acuapzmenszs z$$zT- (capensis ?) viscosa SP. 

73 2 2 4 1 6  

4 - 5 - 183 

V I I .  - CO&'CLUSIOA'S 

Si Vernonia guirieensis n'attire les Four- 
mis terricoles de la savane que pendant une 
courte période de l'année, durant sa crois- 
sance et sa floraison, son importance ali- 
mentaire pour ces insectes est très nette, 
dans le milieu végétal en pleine régénPr a t '  ion 
ap rk  les feus annuels. 

Les Fourmis rencontrkes régulièrement 
sur la plante sont au nombre de 5 ou (i es- 
pèces (ou groupes d'espèces dans le cas des 
$crocn>liu). Ilesp6ce dominante est Campo- 
notirs ucuapimensis. Mais dans les zones hoi- 
sées de la savane, ou à proximité des for&- 
galeries, en savane non brûlee enfin, ce sont 
les Cremustogaster du genre dcroccrlia qui 
dominent numériquement. 

Les Fourmis se nourrissent directement 
sur la plante, particulièrement au niveau 
des capitules, léchant des skcrétions su- 
crées sans causer directement de blessures 
au végétal. 

Les Fnuriiiis peuvent kgalenient solliciter 
différents HoiiioptCres producteurs de niiel- 

lat, tel's qu'Aphidiens ou Cochenilles. Deus 
espèces de Jassid:e sont visitées par C. ucuu- 
p iniens is. 

Une série de constructions a été observée 
et décrite : étables a Homoptères des C. uc- 
uupinzensis et des Acrocrrrliu, niais Cgale- 
nient <( nids >> de structures très diverses 
chez Acrocwlia. 

Résum6 

La Composée T'rrnoniu gaineensis Bentli., 
abondante clans les savanes préfnrestières 
de Côte d'Ivoire, fleurit quelques seniaines 
après le passage des feus de brousse. Plu- 
sieurs esp6ces de Fourmis sont récoltées 
rPgulièrenient sur la plante : ce $ont surtout 
Camponotus acuupiniensis et un Crenzusto- 
gaster du genre Acrocœlia. 

Les Fourmis se nourrissent de sécrétions 
sucrkes qui suintent au  niveau des bractées 
des jeunes capitules, mais pratiquent égale- 
nient 1'Plevage d'Homoptères. 
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Divers types de constructions sont décrits 
et, en particulier, les loges èdifièes par  
C. acvapimensis pour abriter un Jassidæ : 
Seleiiocephalus sp. 

L‘influence de l’environnement végétal 
sur la faune myrmécologique exploitant 
V. guineensis est mise en évidence. 

Summary 

Vernonia guineensis Bentli. (Compositfe), 
coninion in the forest-savanna mosaic of 
Ivory Coast, blooms a few weeks after the 
fires. Several species of Ants are collected 
then on the forb; especially Camponofiis 
acvapimensis and a species of Cremasto- 
gaster (Acrocw lia). 

These ants feed on seepings from the 
young flower heads, and search for exsu- 
dates of Homopterans. 

Various buildings are described, particu- 
larly shelters made by C.  acvapimensis for 
the leaf-hopper Selenocephalus sp. 

Influence of botanical environment on the 
ants exploiting V. gizineensis is shown. 
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